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Liqueurs fiançai es et italienues, Barton 
et Gustier, Si. Julien, Sau terne, Briseon 
Ayala, Chateau-d’oy, I. H. Mumm, Char 
t reuse. Kummel. Bénédictine, Curacao 
Moraskno V<».troouth, Torint, Kau-de-Vle 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES -Je qualités variées, importés 
et Cmadiens.

Ordres promptement exécutés, effets 
livrée à lomiutle.
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HORS CONCOURS

^ASTHME
Par la POiroim du

D1 Cléry
NU. 450. RUE SUSSEX

W. O. McRAÏ,
Propriétaire,

Ottawa. 5 Déc. 1884
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Dr ALFRED SaVARD
Bureau :CHEMIN DE FEB

NO. 376, RUE CUMBERLAND.“CA ADA ATLANTIC’1 Ancienne résidence du Dr Prévost
Ottawa, 'Mal

t# Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

O.TtWA LT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS A PASSAGERS^ 

Tous Les -Tours

(JH A RS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bona venture, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver* 
mont Central, et les trains du chemin de. fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes S’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'bacj et New- 
York.

J’ai maintenante!! mains un immense •#. 
sorti ment de chaussures faite à la main. Lee 
pratiques trouveront mut ce qu’elles pets* 
vint désirer en fait de chaussures d’au, 
torn ne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées el 
non-duubléee.

O. MURPHY,
No. 136 côté ouest de la rue Sussex.

VALIN & ADAM,
Avocat» et Notaires Publie».

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hôtel Russell.
-4-vls

A partir du 20 Juin 1285, les trains olr 
ouleront comme suit •' . .
Partant d’Ottawa.

8.00 ajn.
4.50 pjn.

J. A. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de.Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Arr. a Montréal. 
11.30 *.m. 
8.20 p.m.

lanOttawa 
— -1 P-m-

4.30 p.m. 8.20 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent dir oc- 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous l-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ee raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal i 8.26 dt

Arr. 8 i 
12.90

Pr’t de
8.4.45
.30 liWHK! Lim!

E
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourru es, Etc.
Dos avantages extraordinaires sont ac­

tuellement efforts aux Dames qui désire­
raient se procurer des

CHtffllN DE PREMIERE CLXSSt
BT RAILS NEUFS KN ACIER

c&'ms?
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en­
droit

les billets et tout autre renseignement per 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trama son 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 L1N8LKY,
Gérant

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.;
IV. i. Rue Rideau.

G. J. Isabelle,A. G. PBDKN,
Agent gén. des passage» 

Ottawa 22 août 1884.
Humier de la Cour Suprême, B. ( 

BU JE Mil TA N MA, 
HULL.

Ottawa.JO - * ■_________________

Ï MER8 CANADIENS" 
IRESlR DES °”DYSPEPTIQUES

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER

MARCHAND DR

PEINTURE Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitxé» 
naircs, les indigestions, les Nérralgwa lee 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropi aies et leg Rh

Préparé par le , ,
Dr N. LACERTE,

LérU, P.Q
Prix : 36 ets la bouteille.

En vente chee les pharmaciens el 
dépôt ehes

BLZBAR ALARIB,
71 rue Bolton, Jttawa.

ET DE VITRES
026 RUB SUSSEX

OTTAWA

M.. A ri al se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou­
tique, et ses prix sont raisonna­
bles.

36 juillet 188. i.
■ ae la TILL-Faites r

KIA. C’est la meilleure p# 
made centre la chnle de- 
cher en x et la Cal Title. E» 
rente chez C. O. D ACIER, 
Pharmacien, K lUHtl

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo­
risant de leurs commandes.

17 mirs ISM U

l X

ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE

CONVULSIONS 
MALADIES Laxoÿenne 

NERVEUSES ..

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

MK L’EMPLOI DE LA

SOLUTION AHTI-llEltVEDSE

VENTE EN anew
PARIS, 7, Soulmrd Denaln, 7, PARIS 

PHARMACIE DÜREL
Dépôt à Québec, chef le D’ Ed. MORIN I C1*, et dans toutes Pharmaciet de Cenftde.

t

LE CANADA, 28 Décembre 1885.

fut respecté. Tout ce que les 
sauvages n’emportèrent pas, fut 
par eux brisé,déchiré ou souillé. 
Et les malheureux blancs qui 
ne s’attendaient à être témoins 
que d’une burlesque para­
de de gens, eu veine de montrer 
leurs breloques et leurs farauds 
costumes de guerre, durent voir 
déjà combien ils s’étaient trom­
pés. Devenus prisonniers de 
ceux qui, la veille encore, les 
respectaient et les craignaient, 
et avec qui ils partageaient leur 
pain, ils se voyaient dépouillés 
île tout, sans un habit, sans mê. 
me une chemise de rechange 
Après cette scène de pillage qui 
dura, je pense, à peine une heu­
re, les prisonniers, hommes et 
femmes, catholiques et protes­
tants, furent menés, de gré ou 
de force, à la mission. Devine­
riez-vous pourquoi ? pour 
tendre la messe ! Singulière 
idée que Dieu 
inspirée à ces misérables pour 
permettre à nos deux Pères, de 
puiser dans la réception du 
corps et du sang du Sauveur, la 
force nécessaire pour consommer 
dignement leur sacrifice.

Comme premier à compte, et 
aussi comme avertissement du 
sort qui l’attendait, le Révérend 
Père Fafard reçut d’un nommé 
Apistos Kous, aujourd’hui aux 
fers, en attendant la potence, un 
coup de fouet qui lui rendit 
l’œil tout noir, et c’est dans cet 
état qu’il alla commencer la 
sainte messe. Ce ne lut pas 

peine qu'il put la dire ]u 
qu’au bout, car les Cris qui s'é­
taient tenus d'abord en dehors, 
ne tardèrent pas à une ir­
ruption dans l’église, l’armée au 
bras, le bonnet sur la tête, affec­
tant les airs les plus insolents 
et les plus provocateurs, et don­
nant des violents signes d’impa­
tience. Sur un signe du Père 
Fafard, le Père Marchand alla 
les prier de vouloir bien respec­
ter le lieu saint, et attendre au 
moins que le saint sacrifice fût 
achevé. Mais au lieu de se ren­
dre à des observations si justes, 
les misérables n’en devenaient 
que plus arrogants, et continuè­
rent à se comporter dans l’église 
aussi mal qu’ils l’eussent pu 
faire dans une maison ordinaire. 
Après le premier Evangile, le 
Père Fafard voulut essayer de 
dire quelques mots pour rappe­
ler tout le monde aux graves 
pensées qui convenaient à la 
solennité du jour ; mais il dut 
bientôt s’arrêter devant l’inso­
lence et l’impatience toujours 
croissantes des Cris, 
ment,en ce grand jour du Jeudi 
Saint, nos deux pères n’avaient 
pas besoin de se transporter en 
esprit à Jérusalem, pour assister 
aux grandes scènes de la Pas­
sion ; ce qui se passait sous 
leurs yeux depuis une heure, et 
surtout ce qui se passait en ce 
moment dans l’église, où ces dé- 
mont chargés de rapines, ve­
naient encore braver Dieu jus­
que dans son sanctuaire, leur en 
offrait une assez vive représenta­
tion.

..J’Ai soutien ”
Do toutes les malames imaginables 

[tendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. .T. An.iers. m’a recom­

mandé les ** Amers do Houblon,1'
J'en ai consommé deux b ntteilles 
Je suis complètement gnér ci je rocom­

mande sincèrement les Amers de lioub.on 
àloill !■’ .non-i- .1. D. Wa JT, llttekner.

B. 6. LAVEEDURLDetails in dits sur l'hiiuiieriloi
l-ACASIN GÉNÉRAL nu

LETTRE DD RÉV. Pi RE P. LF.GOFF

L. J. C. et M. J.
Mission Saint-Raphaël, du Lac 

Froid.
11 novembre 1885.

A Sa Grandeur Mgr. de Saint-
Boniface.

Monseigneur et bieti-aimé Père.

J’ai reçu votre bonne lettre 
vers le vingt de t eptembre, à la 
veille de partir pour Itégina ; 
et,malgré toute ma boune volon­
té, il ne m’a pas été possible jus­
qu’ici d’entreprendre le travail 
que vous me demandez. Vous 
me demandez un rapport quel­
que peu circonstancié de tout 
ce qui m’est arrivé ; de la con­
duite que j’ai suivie dans les 
différentes positions où je me 
suis trouvé ; et enfin, de tout ce 
que j’ai pujvoir et observer, du­
rant nos malheureux troubles.

Ce qui précéda, accompagna, 
et suivit le massacre du Lac La 
Grenouille, je vous en envoie la 
relation telle que je l’ai pu com­
poser sur le rapport de témoins 
occulaires ou de gens l’ayant 
appris de ces témoins eux-mê­
mes. C’est tout ce que je puis 
faire, n’ayant pas été personnel­
lement témoin ; ce massacre, 
eut lieu, le matin du jeudi saint 
2 avril. La veille au soir, arri­
va la nouvelle de la victoire au 
Lac des Canards ; et elle pro­
duisit chez les Cris une surexci­
tation facile à concevoir. Toute 
la nuit fut passée par eux à cé­
lébrer cette victoire, et à tirer 
des plans pour leur propre vic­
toire du lendemain. Triste vic­
toire ! Ah ! s’ils avaient prévu 
ce qui les attendait à l’istue de 
cette insurrection ! Mais non ! 
leurs sorciers, depuis quelque 
temps, ne faisaient, parait-il,que 
de beaux rêves ; et l’avenir ne 
se montrait à eux que sous cou­
leur tie rose ; VAméricain, arri­
vant à grandes journées, au se­
cours des Sauvages et des Mé­
tis ; l’Anglais et le Canadien 
infailliblement balayés du pays; 
et les sauvages de nouveau li­
bres et maîtres de leurs déserts ; 
voilà qu’elle était la substance 
de ces rêves. Et ces rêves con­
cordent si bien avec ies vœux et 
les aspirations de tous ces sau 
vages, en général mécontents 
du gouvernement ;aussi,jugez de 
l'effet que dut produire sur leur 
fanatisme ainsi mis en éveil, la 
grande nouvelle qui leur arri­
vait du Lac des Canards !

Dès la pointe du jour tout le 
monde était sur pied, impatient 
de prouver aux blancs que les 
sauvages ne sont pas des bébés. 
Pour se donner un aspect effray­
ant et qui répondit aux sinistres 
dispositions de leurs cœurs, la 
plupart avaient le visage si af­
freusement bariolé, qu’on les 
eût pris pour des démons.

Il va sans dire, qu’aucun fusil 
n’avait été oublié au crochet et 
tous ceux qui avaient pu trou- 

une arme, étaient armés. 
Gros-Ours ou ses lieutenants 
avaient ainsi autour d’eux, pour 
la belle affaire de ce jour-là, une 
troupe de 150 à 160 guerriers 
disposés à tout, excepté à bien 
faire. C’était assurément pms 
qu’il n’en fallait pour avoir rai­
son de 15 à 20 blancs, hommes 
et femmes, dispersés dans sept 
ou huit maisons, sans autres 
armes que huit ou neuf fusils, 

• dont nul d’eux d’ailleurs,n’avait 
l’intention de se servir. N’im­
porte. Les Cris n’en étaient 
que plus fiers de montrer leurs 
forces, et ne s’étudiaient que da­
vantage à se donner des airs 
foudroyants.

Sans attendre que le grand 
jour vint éclairer leurs opéra­
tions, tout le monde se répan­
dit dans le vilage pour faire le 
siège des maisons habitées par 
les blancs. Ce siège ne fut pas 
long, attendu que les portes 
s’ouvraient d’elles-mêmes au- 
devant des envahisseurs. Ceux- 
ci, ayant commencé par faire 
main basse sur toutes les armes 
qu’ils purent trouver, eurent 
dès lors la partie belle, pour 
s’approprier tout ce qui tentait 
leur cupidité. Chacun empor­
tait ce qu’il voulait. Rien ne

FEE ’OmEFIELVATI8 Mo. Vous t" ivir'7. chez u.oi tout ce 
i,.;’i: r.m: ,1

CERTIFICATS .le vous adresse ces qu-.t.quee 'lignes
Ou Ils, fie us 1 âl»!<>, 1 liai ne,

llito.
Peinte, Huiles, Y rnis, Vitres, Mastir

Ktc\

comme
(•âge d® reconnaissance pour vos 

Amers dei d'opérer des

ist incontesla- 
‘emède connu 
;e des cheveux

J’ai souffert* ’ * H outdo
De rhum itisra enilammatoire 
Pendant près de
Sept innées et cune méd -clne n’a 

semblé me fair (lu 
Bien ! ! !
Jusqu’au mome U où je pris leux bou- 

teiiles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surpris® je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be mcoup «le succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su - ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
D. C

Cutiinti1 p.i?’ ■ 
ment complet de

Qv- INCAILLERI .
69 & 7, Rue WT.LIAa

ar les certifi-

I janvier 1884.

pharmacien, 601 
ouest) Montréal. Tapis, Tauis, Etc

1; abondamment 
lembldit pouvoir 
avais essayé les 
t- s les prépara­
is bon résultat, 
i peut le devenir

lion ’essayai la 
te a arrêté com- 
a seconde, mes 

repousser et 
nies, j’avais une 
uporavant. C’est 
uvoir vous don- 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

MAISON M TAPISen-

aura sans doute D’OTTAWA.
1 •' grand assortiment, les

* ‘ c, rs, et 1 s plus bas prix en

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé el |6 trouve 

que nos Amers m’ont fait pius de
Bien !
Que t->ute autre choee ;
H y a un mois j’étais extrêmement
Maigre 111
Et presqu’incapable de1 marcher. Vain 

tenant je
Gagne des forces, el
De l’embompomie.
Il se passe à peine un jour sans jque je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé el ils ont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wick-lle Jackson, 

Wilmingion, Del.
S#nL«s bouteilles qui ne portent pas 

one étiquette manche m;;r piée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les rem -iles sans va­
leur, empoisonnés, qui s’ol eut sous le 
nom de “ Houblon ’’ ou “ Houblons ”

A-
d/.'ni t

,. reiaits, Rideaux,
à

i'orii'elus Pôle», 
Meiihle-t «le t ai»

CariiUure 
n e Norl>tet

à la

iwusors of ifipjs (mm*
1 1* Bue M* ÛKE4N.

KH T LaROSB,

e-Dame ouest, 
Montréal.

SHOOLBRED et Cie
Ottawa, 17 Déc. 1883

s d’Alfred, 
é de Prescott, 
ue la pommade 
cheveux sur ma 
arante-trois ans. 8-sans

%4':;
3LKTTK,

Cultivateur. V /AV-

m
H

4 janvier 1884

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS Hi FOIE 

La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
R110IDES et les MALADIES 

DU SANG

Poudres de Condition d'AIfixanderm’envoyer 6 ou 
’en ai fait usage 
, été tel que mes 
rès épais. Plu- 
3 que cette pom­
melle chevelure, 
ie ice. Je vous 
lilicat en faveur

tlOUMCK FOUR 1«n KOttSbXN
RT AÜTSPS

tmtmim cklebrü1
POUR LK8

01X.CbVJeLVJP.3K'
Ygknt a Ottawa :—C* STRATTON.

. tnj des rues Dalhousie et Sainl-Patrxcf 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cô: 
L\ b res dans tout le Canada pour l au i 

efficacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vâ- 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
A FILS, rue Wel

I.ew Médecin* rwonnsiMent son 
efficaeite.

pu té de Kent.
“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 

efficace dont j’aie jamais fait v- .tge."
Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
ujoura compter sur l’efficacité

15 mars 1884 
ux ans mes che 
p et après oue 
immar.e VALE- 
mx ont et ?sé de

u On peut toujou 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga. 

DANS DES MILLIERS DE « AS 
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «tout 
l'effet e*t snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

g&r II purifie le wtxng, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal de 
débarrasse le foie de toutes maladies 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dungé- 
reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudra.
En vente chez tous les pharmaciens, 

oi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON 4 fie, Riirllngton, Vt

N. B.—Ün 
niable ches 
GOODALL

il a lington :
et DAGLI8B A FRERR, rue Queen, ouest.

ographe,

î janvier 1883

ia m’a été très 
le mes cheveux, 
irtie chauve des 
claire. Je dois 
mployé qu’une 
âgé de soixante-

X. Bouoik.

t
Sgj

♦ il
Décidé-

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ohé, allez chez

WELLS, iïfciJOÜGALL & CUZNEt
Le U9 ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigne de 1*

GROSSE TARR1ERE,

Rue ’ sseï, et coin de la rue Duke,

23 déc. 1882. 
r la présente ce Otto

•o-vingt-un, par 
études plus on 
petit à petit de­
ls semaines, je 
iu sommet «le 
e mon malheur 
lia deux boites 
[>ar lui et appe­

rt, je le dis, je 
l’avoue, je la 

icore plus dou- 
ir de ravoir ma 
?sai de La Fa- 
surprise, après 

1 voir comme 
r couvrir toute 
e. Je redoublai 
ice et de pono- 
, j’avais, sinon 
irtie ma cheve

CHA1DIEREN, OTTAWA.
BtàMATTAWA, P.Q

MCDOUGALL A CUZIIEROpère dë^urê^^™^
MERVEILLEUSES |fàOTqd»l

Maladies dés Régnons 0
ET J

Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu- 

viciéos qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les mulsidies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
agfCFAlI EST BIEN DÉMONTRÉES!, ---- M-----

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HBMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
les

3 1 Octobre 1883.

L’ORtiAlXlSilMl L’HOM I
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
el quand ce mecanbme si compliqué, et 
artisttfment fait, est dérangé par là mal.' - 
die, on doit rechercher le moyen ie plus 
efficace, et et | secours doit être demande 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop pré leux po r 
être négligé. Alors s'élève ia question 
“ Quel médecin employer r”

Le Dr Oscar Jjhan.nksskn, «le l’Univer 
sité de Berlin, Allemagrn?, a fait une éu- e 
de toute sa vie, du système nerveux «-t 
gevitem inaire.

SES REMEDES GUEP1SSKNT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, ) . umpris la Spermaihrotie. Go* 

cirhée, ia Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tenue, etc,, etc.

PAKUEQUE vous avez été trompé e 
abusé par les CHaRLATANS qui pré ten 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer «le la méthode du 
Dr Johannksskn, avant (jue cette malanu 
devienne chronique et incurable.

La messe finie.il fallut immé­
diatement sortir de l’église et se 
rendre sons escorte chez M. De- 
iany, où tous les blancs prirent 
ensemble un léger déjeuner. 
Léger ? Il le fut en effet ; et 
même, pour quelques-uns plus 
impressionnés, il dut se réduire 
a presque rien, car il ne dura 
que quelques minuits ; les Cris 
affectant une impatience, qui 
marquait de plus en plus tes 
sinistres dispositions de leurs 
cœurs, et qu’un rien pouvait 

derniers excès. Pour

ver
meurs

t
■sance de cause 
3ux qui comme 
i perdre leurs 
l meilleure de 
liria.

, CHAMPA0NK.J2

Eh faisant fonctionner librement tous 

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE 

les plue graves de ccs maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

CAS
tobre 1883, 
oir perdu com- 
deux ans, j’ai 

possibles mais 
annonce de la 
us la curiosité

porter aux 
éviter ce malheur, il fallut donc 
brusquer les choses et sortir. 
Hélas ! malgré tant de soin et 
d’empressement à obéir à toutes 
les fantaisies des barbares, le 
malheur ne fut pas évité ; mais 
on arrivait tout bonnement au 
dénouement de la tragédie.

Prix. $1, eons forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
h pour 1884.

«e. gratis-ee
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par 
failement cacheté à toute personne soul 
frant de cette maladie, pourvu qu’ell* 
s’adresse à son seul agent autorisé, au- 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELBR 
49, Sou h h i N-w-Vork

Divers symptôme» complique# soin u ai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un m i 
decin dûment qualifié.

Toute correspomiance conlidenciehe et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

Ah• z MM. Lavio­
ns, rue Notre- 

lui-même qui 
t attester que 
x mois—com­
as servi d’une 
our me rendre 
un peu plus 

ux étant plus 
nnaissent sent 
ésuitat.
1ère de la Côte 
ureux de don- 
.3 que je viens 
udroni seren fl cat de mon 
:e et en recon­
nue merveil-

‘A suivre) CLUB BOUS!*
Ancien Potc d. P. OVEllAM. N. A. Bavard vient d’être 

nommé agent de 'a ..ouveile 
compagnie de vins Canadiens de 
S te Anne de la Pêrade. Ce vin est 
retonnu comme élant des plus purs 
et d’une qualité nutritive sans éga­
le pour les malades el les convales­
cents. Détaillé à *1.40 le gallon, 
d’ici au jour de

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison » été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A méliorations Modernes
A

84 1 an

fonsemtoire de
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

avantages spéciaux sont offerte atu 
i de théâtre.

Des
artistes

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

fins, Liqnenrs et Cigare».
•îlement.tolls* De MK.

Huître» » très bon marchés 
venant «l’etre reçue» chez Mc- 
Donell et Fiiztmmoii», 131 
rue Rideau.

rmacien s. 
I. boite II T. P. O’CONNOR, Prop. Pria modérée pear commençante.

13 octobre 1885—la.Ottawa,! sent 18S4
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